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Prière du Pape Benoît XVI à Marie Protectrice de l’Afrique 

« Sainte Marie, Mère de Dieu, Protectrice de l’Afrique tu as donné au monde la vraie Lumière, Jésus-Christ. Par ton obéissance au Père et par la grâce de l’Esprit Saint tu nous as donné la source de notre réconciliation et de notre justice, Jésus-Christ, notre paix et notre joie.

« Mère de tendresse et de sagesse, montre-nous Jésus, ton Fils et Fils de Dieu, soutiens notre chemin de conversion afin que Jésus fasse briller sur nous sa Gloire dans tous les lieux de notre vie personnelle, familiale et sociale.

« Mère, pleine de Miséricorde et de Justice, par ta docilité à l’Esprit Consolateur, obtiens pour nous la grâce d’être les témoins du Seigneur Ressuscité, pour que nous devenions toujours plus le sel de la terre et la lumière du monde.

« Mère du Perpétuel Secours, à ton intercession maternelle nous confions la préparation et les fruits du Deuxième Synode pour l’Afrique. Reine de la Paix, prie pour nous ! Notre-Dame d’Afrique, prie pour nous ! ».
Benoît XVI
(Instrumentum Laboris

de la Deuxième Assemblée Spéciale pour l’Afrique

du Synode des Evêques)
Le Magistère sur Marie et sur les Sanctuaires 


Marie de Nazareth unit les trois grands moments de la vie de son Fils : l’Incarnation, son Témoignage de vie et la Résurrection. Marie est la seule à être présente lors de ces trois moments. Pour  le célèbre mariologue Stefano de Fiores, « la Vierge est ‘attrayante’, en raison aussi du fait qu’elle se présente comme une Mère, avec une sainteté et une virginité qui :e revêtent presque d’un paradoxe et de mystère : ‘Fille de ton Fils’ l’a appelé également Dante. En outre, elle porte en elle une beauté et une plénitude uniques dans l’histoire. C’est pourquoi elle attire et fascine même les non-croyants ».

Le Pape Benoît XVI, commentant la fête de l’Assomption de Marie, présenté avec clarté les très beaux traits de la personne de la Sainte Vierge : « Dans le ciel, nous avons une mère. C'est la Mère de Dieu, la Mère du Fils de Dieu, c'est notre Mère. Lui-même l'a dit. Il en a fait notre Mère, lorsqu'il a dit au disciple et à nous tous:  "Voici ta Mère!". Dans le ciel, nous avons une Mère. Le ciel s'est ouvert, le ciel a un coeur. » (Homélie, 15 août 2005).

La dynamique de notre foi centrée sur le mystère du Christ ;,se nourrit aussi du Mystère de Marie comme d’un don précieux et essentiel de notre vie chrétienne, comme Marie désire que Dieu soit grand dans le monde, qu’il soit grand dans sa vie, qu’il soit présent en nous tous, ainsi, poursuit le Saint-Père, « Elle n'a pas peur que Dieu puisse être un "concurrent" dans notre vie, qu'il puisse ôter quelque chose de notre liberté, de notre espace vital, par sa grandeur. Elle sait que si Dieu est grand, nous aussi, nous sommes grands. Notre vie n'est pas opprimée, mais est élevée et élargie:  ce n'est qu'alors qu'elle devient grande dans la splendeur de Dieu » (ibid.).

La tentation de sentir Dieu « que Dieu puisse être un "concurrent" dans notre vie, qu'il puisse ôter quelque chose de notre liberté, de notre espace vital, par sa grandeur », est présente dès les origines, dans le récit de la Genèse. « Le fait que nos ancêtres pensaient le contraire, constitua le noyau du péché originel. Ils craignaient que si Dieu avait été trop grand, il aurait ôté quelque chose à leur vie. Ils pensaient devoir mettre Dieu de côté pour avoir de la place pour eux-mêmes. Telle a été également la grande tentation de l'époque moderne, des trois ou quatre derniers  siècles. On a toujours plus pensé et dit:  "Mais ce Dieu ne nous laisse pas notre liberté, il rend étroit l'espace de notre vie avec tous ses commandements. Dieu doit donc disparaître; nous voulons être autonomes, indépendants. Sans ce Dieu, nous serons nous-mêmes des dieux, et nous ferons ce que nous voulons". Telle était également la pensée du fils prodigue, qui ne comprit pas que, précisément en vertu du fait d'être dans la maison du père, il était "libre". Il partit dans des pays lointains et consuma la substance de sa vie. A la fin, il comprit que, précisément parce qu'il s'était éloigné du père, au lieu d'être libre, il était devenu esclave; il comprit que ce n'est qu'en retournant à la maison du Père qu'il pouvait être véritablement libre, dans toute la splendeur de la vie. Il en est de même à l'époque moderne. Avant, on pensait et on croyait que, ayant mis Dieu de côté et étant autonomes, en suivant uniquement nos idées, notre volonté, nous serions devenus réellement libres, nous aurions pu faire ce que nous voulions sans que personne ne nous donne aucun ordre. Mais là où Dieu disparaît, l'homme ne devient pas plus grand; il perd au contraire sa dignité divine, il perd la splendeur de Dieu sur son visage. A la fin, il n'apparaît plus que le produit d'une évolution aveugle, et, en tant que tel, il peut être usé et abusé. C'est précisément ce que l'expérience de notre époque a confirmé » (ibid.).

Marie est donc la voie « maîtresse » pour comprendre la beauté de la foi et les traits qui définissent le chemin, de l’homme à la recherche du, bonheur et le la plénitude de la vie. La Sainte Vierge nous aide à comprendre cette vérité profonde>. Comme le déclare le Saint-Père : « Nous ne devons pas nous éloigner de Dieu, mais rendre Dieu présent; faire en sorte qu'Il soit grand dans notre vie; ainsi, nous aussi, nous devenons divins; toute la splendeur de la dignité divine nous appartient alors. Appliquons cela à notre vie. Il est important que Dieu soit grand parmi nous, dans la vie publique et dans la vie privée. Dans la vie publique, il est important que Dieu soit présent, par exemple, à travers la Croix, dans les édifices publics, que Dieu soit présent dans notre vie commune, car ce n'est que si Dieu est présent que nous pouvons suivre une orientation, une route commune; autrement, les différences deviennent inconciliables, car il n'existe pas de reconnaissance de notre dignité commune. Rendons Dieu grand dans la vie publique et dans la vie privée. Cela veut dire laisser chaque jour un espace à Dieu dans notre vie, en commençant le matin par la prière, puis en réservant du temps à Dieu, en consacrant le dimanche à Dieu. Nous ne perdons pas notre temps libre si nous l'offrons à Dieu. Si Dieu entre dans notre temps, tout notre temps devient plus grand, plus ample, plus riche.

« … Nous voyons que Marie était, pour ainsi dire, "chez elle" dans la Parole de Dieu, elle vivait de la Parole de Dieu, elle était pénétrée de la Parole de Dieu. Dans la mesure où elle parlait avec les paroles de Dieu, elle pensait avec les paroles de Dieu, ses pensées étaient les pensées de Dieu. Ses paroles étaient les paroles de Dieu. Elle était pénétrée par la lumière divine et c'est la raison pour laquelle elle était aussi resplendissante,  aussi  bonne,  aussi rayonnante, d'amour et de bonté. Marie vit de la Parole de Dieu, elle est imprégnée de la Parole de Dieu. Et le fait d'être plongée dans la Parole de Dieu, le fait que la Parole de Dieu lui est totalement familière, lui confère également la lumière intérieure de la sagesse. Celui qui pense avec Dieu pense bien, et celui qui parle avec Dieu parle bien. Il possède des critères de jugement valables pour toutes les choses du monde. Il devient savant, sage, et, dans le même temps, bon; il devient également fort et courageux, grâce à la force de Dieu qui résiste au mal et promeut le bien dans le monde.


« Et ainsi, Marie parle avec nous, elle nous parle, elle nous invite à connaître la Parole de Dieu, à aimer la Parole de Dieu à vivre avec la Parole de Dieu et à penser avec la Parole de Dieu… Précisément parce qu'elle est avec Dieu et en Dieu, elle est très proche de chacun de nous ». (ibid.).

Marie qui accueille le Christ nous indique la voie : voilà pourquoi L’accueillir, Elle, veut dire accueillir le Fils, et la voie mariale et la voie de la rencontre avec Dieu. La véritable dévotion mariale authentique est toujours christologique, c’est-à-dire qu’elle nous approche, qu’elle nous unit plus encore à Jésus. Saint Louis Grignion de Montfort, apôtre de la consécration à M Marie,, déclarait alors : « La vraie dévotion, celle de la tradition, celle de l’Eglise… tend essentiellement à l’union avec Jésus, sous la direction de Marie ». Et Jean Paul II, à son tour, dont le devise a été « Totus Tuus », en référence à la Mère de Dieu, écrit dans « Redemptoris Mater » (n° 48) : « La consécration au Christ par les mains de Marie, est un moyen efficace pur vivre fidèlement les engagements du Baptême ».

A chaque époque, le Peuple de Dieu a voulu indiquer et « fixer » les lieux significatifs pour la foi, comme point de référence vital pour le rapport avec Dieu, et pour rappeler les gestes salvifiques du Rédempteur. Le Code de Droit Canon déclare (Canons 1230-1234) : « Avec le nom de Sanctuaire, on veut parler de l’église ou d’une autre lieu sacré où les fidèles, en raison d’un motif particulier de piété, se rendent nombreux en pèlerinage, avec l’approbation de l’Ordinaire du lieu ». Il y a des sanctuaires locaux, nationaux ou internationaux, selon qu’ils sont approuvés par l’Ordinaire Diocésain,  par la Conférence Episcopale, ou par le Saint-Siège. En raison de leur importance « on pourra accorder aux Sanctuaires certains privilèges, chaque fois qu’il apparaît que le suggèrent les circonstances des lieux, la fréquence des pèlerins, et surtout le bien des fidèles ». Le dernier canon donne en synthèse le programme pastoral et le sens spirituel du Sanctuaire : « Que dans les Sanctuaires on offre aux fidèles avec la plus grande abondance, les moyens du salut, en annonçant avec diligence la Parole de Dieu, en développant de manière opportune la vie liturgique, en particulier par la célébration de l’§Eucharistie et de la Pénitence, mais aussi en cultivant les formes saines de la piété populaire. Que les témoignages de dévotion de l’art soient conservés de manière visible, et gardés avec la sécurité nécessaire dans les sanctuaires ou dans des endroits adjacents »

Comme l’a déclaré Jean Paul II « Le sanctuaire est la maison de Marie, la demeure de la foi, là où le seigneur «est accueilli constamment par la Vierge, et donné incessamment au monde. Les pèlerins s’y rendent avec une intuition sûre ‘mais ils cherchent dans sa foi un soutien pour leur foi’ (Cf. « Redemptoris Mater », n° 27). En entrant dans sa maison, ils y trouvent toujours, comme les Mages ‘l’enfant avec Marie sa Mère (Mathieu 2, 11), et, se prosternant, ils l’adorent. Cette expérience de Dieu ne doit pas toutefois se limiter au, sanctuaire, elle doit déterminer un tournant décisif, ouvrir un chemin nouveau de témoignage dans la vie de chaque jour ». Les lieux de la piété mariale doivent être toujours vraiment « des temples de Dieu, où les fidèles puissent faire une expérience particulière du surnaturel, où ils puissent recevoir une catéchèse toujours sûre et formatrice, pleinement insérée dans le Message évangélique et éclairée par le Magistère constant de l’ l’Eglise ; où, enfin, par le Sacrement de la Pénitence, par la direction spirituelle et par la Communion Eucharistique, ils puissent puiser en abondance aux sources de la grâce et du réconfort divin, pour être prêts à affronter les difficultés de la vie, et à témoigner avec courage de la foi chrétienne dans leur propre milieu social ».

On ne peut penser au Sanctuaire, sans l’associer à l’expérience particulière et féconde du, pèlerinage. L’Ecriture elle-même en atteste la valeur et la signification : le pèlerinage au Sanctuaire est considéré comme un point qui donne sa force à la vie spirituelle (cf. Deutéronome 16, 16), comme étant une expérience communautaire joyeuse (cf. Psaume 84, 11). L’expérience du Temple – avec son histoire, ses souvenirs, sa grâce, sa splendeur – suscite l’émerveillement du pèlerin, la joie de la foi, la volonté de parcourir des chemins nouveaux, et de raconter à tous, comme les pasteurs et les apôtres, ce que l’on a vu et entendu (Actes 4, 20)

Dans les sanctuaires, s’entrecroise souvent un mariage fécond entre la sublimité de la liturgie catholique et la simplicité de la religiosité populaire. Comme le déclarait Jean Paul II : « La Sainte Liturgie, que la Constitution ‘Sacrosanctum Concilium’ qualifie comme étant le point culminant de la vie ecclésiale, ne peut jamais être réduite à une simple réalité esthétique, et ne peut pas non plus être considérée comme un instrument ayant des finalités purement pédagogiques pou oecuméniques » (Message à la Plénière de la Congrégation pour le Culte Divin, 21 septembre 2001). En revanche, la religiosité populaire « est une expression de la foi qui se sert d’éléments culturels d’un milieu déterminé, en interprétant et en s’adressant à la sensibilité des participants de manière vivace et efficace. Elle a comme source la foi, et elle s’exprime sous des formes diversifiées et répandues, quand elle est vraie et authentique, et elle doit être en conséquence appréciée et favorisée. Dans ses manifestations les plus authentiques, elle ne s’oppose pas au caractère central de la Sainte Liturgie, mais, en aidant la foi du, peuple qui la considère qui une expression religieuse qui lui appartient en propre, elle prédispose à la célébration des Saints Mystères » (Ibid.). Ces deux expressions de la foi s’alimentent réciproquement, si elles sont maintenues dans le cadre de critères corrects, et surtout si l’on garde toujours présent à l’esprit que « la religiosité populaire a son couronnement naturel dans la célébration liturgique, vers laquelle, sans y aboutir de manière habituelle, elle doit s’orienter de manière idéale, mais cela doit être présenté et abordé avec une catéchèse appropriée » (ibid.).

« Aux yeux de la foi » - rappelle le « Directoire sur la Piété Populaire et la Liturgie. Principes et Orientations » (n° 263), « les Sanctuaires sont :
· Par leur origine, parfois, la mémoire d’un événement considéré comme extraordinaire, et qui a déterminé la naissance de manifestations durables de dévotion, ou de témoignage de la piété ou de la reconnaissance d’une population pour les bienfaits reçus ;

· Par les signes fréquents de miséricorde qui s’y manifestent, des lieux privilégiés de l’assistance divine et de l’intercession de la Bienheureuse Vierge Marie, des Saints ou des Bienheureux.

· Par leur position, souvent en hauteur et solitaire, par beauté austère ou non, des lieux où ils naissent, signe de l’harmonie di cosmos, et reflet de la divine beauté ;

· Par la prédication qui s’y fait, qui est un rappel efficace à la conversion, une invitation à vivre dans la charité, et à développer les œuvres de miséricorde, une exhortation à mener une vie marquée par la volonté de suivre le Christ ;

· Par la vie sacramentelle que l’on y trouve, des lieux de renforcement de la foi et de croissance dans la grâce, de refuge et d’espérance dans l’affliction ;
· Par l’aspect du, Message Evangélique, un avertissement à cultiver a, moins le sens de la transcendance, et à diriger ses pas, par les voies de la vie temporelle, vers le Sanctuaire du Ciel (cf. Hébreux 9, 11 ; Apocalypse 21,3)

Le Document parle ensuite du Sanctuaire comme étant un lieu de célébrations du culte (nn. 265-273), d’évangélisation (n. 274), de la charité (n. 275), de culture (n. 276), et enfin comme lieu d’engagement œcuménique (nn. 277-278)
Quelques Caractéristiques de Dévotion Mariale en Afrique


Marie nous enseigne à vivre de manière chrétienne ; chaque vie mariale est donc essentiellement christocentrique. La dévotion mariale ne diminue pas le moins du monde notre attachement au Christ, elle ne s’y substitue pas, comme pour le rendre plus facile. Nous ne considérons donc pas Marie comme un moyens de remplacement face à nos manquements, sans rien faire d’autre pour y remédier ; parce qu’une telle pratique mariale ne pourrait développer en nous ni l’espérance, ni la toute-puissance rédemptrice du Christ, ni l’esprit de charité ; et ce ne serait qu’une substitution illusoire et inefficace. Croître dans la sainteté, veut dire faire en sorte que Dieu habite de manière toujours plus intime dans l’âme ; cela présuppose un engagement vraiment personnel, libre, et plus religieux, au plan existentiel, de la part des croyants, engagement auquel nous pourrons nous consacrer d’autant plus facilement que nous serons poussés par notre amour marial. Toutefois, Marie ne sera jamais le remède pour nos manquements, et elle n’aura jamais un rôle de suppléance au cas où nous serions privés d’une véritable vie religieuse. Ce qui est humainement impossible, devient une possibilité divine, seulement si nous imitons, chez la Vierge Marie, son abandon à Dieu dans un esprit de pure foi.


On a beaucoup écrit et déclaré sur l’inculturation de Marie dans le Nouveau Monde et en Europe, mais peu de choses pour les Pays de la région africaine. Mais il n’e, va pas de même pour la dévotion qui, dans le continent noir a trouvé, même si c’est à une époque récente, un grand accueil et un grand développement. Parlant de la dévotion mariale en Afrique, nous devons à la rigueur distinguer le contexte du Nord de l’Afrique, en particulier l’Egypte et l’Ethiopie, où existe dès l’aube de l’ère chrétienne, une forte présence de fidèles, et de signes de la dévotion à Marie. En effet, on ne peut oublier son « voyage » en Egypte avec Joseph, comme le raconte avec précision saint Mathieu et d’autres textes antiques. L’Afrique sub-saharienne, en revanche, a vécu, en parallèle avec les phases historiques de la colonisation européenne, la naissance et la croissance de la dévotion mariale, tout comme l’œuvre de l’évangélisation.


La grande partie des Ordres Missionnaires a placé, dès leurs débuts, leur œuvre sous la protection de la Sainte Vierge. Cela vaut à la fois pour l’poque coloniale – quand se produisit « la course en Afrique » que donna un grand élan nouveau à l’activité missionnaire des différences Confessions chrétiennes – et à la fois pour les siècles précédents, quand il y eut les premiers contacts culturels, qui ont été infructueux, avec les populations africaines. La figure maternelle et pleine de compassion de la Sainte Vierge fut proposée immédiatement par les missionnaires catholiques aux gens à catéchiser, comme étant centrale, et caractéristique de la religion qu’ils leur enseignaient, souvent en antagonisme ouvert avec l’évangélisation des concurrents missionnaires protestants. Généralement, en tenant compte de la formation des missionnaires, le culte envers la Sainte Vierge Marie fut apporté selon les paramètres et les schémas der dévotion populaire occidentale européenne.

D’après certains spécialistes, il semble que les systèmes religieux traditionnels, à première vue, n’aient pas trouvé un écho précis dans le culte rendu à la Sainte Vierge. Il y eut des apparitions mariales, mais elles commencent à se manifester assez tardivement chez les autochtones, par rapport aux débuts de la christianisation.

Chronologiquement la première apparition mariale sur le sol africain, et sur laquelle nous avons des informations sérieuses, remonte à 1995, à Nongoma en Afrique du, Sud, à une religieuse missionnaire. En revanche, la première apparition bien attestée à un Africain eut lieu en 1980, à Félix Emeka Onah : la Sainte Vierge lui serait apparue à Ede-oballa au Nigéria. Il y a de nombreux cas d’apparitions mariales en Afrique, mais elles soulèvent souvent des doutes et des problèmes touchant à l’inculturation, c’est-à-dire de caractère anthropologique et religieux, dans un cadre chrétien, et elles ont besoin du recours à la théologie et à la hiérarchie catholique, pour donner des critères authentiques et autorisés de jugement.

D’après la récente étude de Danila Visca, on a recueilli sept de « manifestations de Marie » : en 1980 à Ede-Oballa, au Nigéria ; en 1982 à Kibého au Rwanda ; en 1984 à Mushasa au Burundi ; en 1984 à Mubuga, au Rwanda ; en 1985 à Yagma et à Louda, au Burkina Faso ; en 1987, à Muleva au Mozambique ; en 1998, à Tseviè au Togo.

Sur ces manifestations, nous avons très peu d’informations; sur Kibého, seulement, on possède de nombreux documents, et Surtout l’approbation canonique du Saint-Siège, en date du 29 juin 2001. Cette approbation a accru la réputation et l’intérêt pour Kibého, en raison aussi du fait que cet endroit est lié aux événements dramatiques du génocide entre les Hutus et les Tutsis en 1994.


La dévotion mariale en Afrique, et la foi en général, 
S’est rencontrée, mais souvent heurtée, avec la réalité des religions traditionnelles. Les apparitions mariales révèlent cette dialectique de l’inculturation, même si, souvent, cela semble plus être une adaptation. Plusieurs aspects présentent un contexte africain clair, comme « surtout leur caractère spectaculaire exceptionnel et leur durée, les chants entonnés par les voyants au cours des apparitions, les bénédictions qu’ils donnent, l’imposition thérapeutique des mains, certaines formules de salut » ; alors que, dans leurs grandes lignes, elles restent conformes aux schémas et aux formules du modèle européen : l’apparition d’une femme toute vêtue de blanc, ou de blanc avec un voile « bleu comme le ciel », qui a les mains jointes, ou sur la poitrine, ou étant comme « étendues » telle que la représente la Médaille Miraculeuse. L’extase comprend un dialogue, l’eau bénite joue un rôle central, la récitation du Chapelet est vivement recommandée (dans sa forme traditionnelle du « chapelet des sept douleurs ), les voyants ont la vision de l’Enfer, Marie se présente sous des titres connus (Mère du Verbe, le nom de paroisse elle-même, Immaculée Conception) ; la Sainte Vierge adresse des invitations pressantes à la prière et à la mortification, a
u repentir, à supporter les souffrances, et donne des messages ».

Il semble que, d’après la théorie de l’assimilation, la “Vierge Miraculeuse en Afrique doit apparaître vêtue de blanc, et entoure d’étoiles, elle doit demander la construction d’un sanctuaire, elle doit inviter à la récitation du Chapelet, elle doit réprimander les pécheurs, inviter au jeûne et à la pénitence, et prédire la fin des temps : elle doit, en résumé, être la Vierge « canonique », celle codifiée par le Concile de Trente – pour qu’elle soit reconnue ». Le chemin de l’évangélisation est long et n’est pas facile. Le culte et la dévotion à la Sainte Vierge, semble-t-il, peuvent bien présenter le processus d’inculturation, et la nécessité de dépasser le critère « euro-centrique ».

Une donnée nous aide à comprendre la nécessité d’approfondir les stratégies de l’évangélisation, en particulier pour ce qui concerne le culte marial. Les églises dédiées à Marie sont très très nombreuses depuis les débuts de l’action missionnaire, c’est-à-dire signe de la grande dévotion mariale des Portugais, mais aussi de « l’impact que cette dévotion doit avoir connu immédiatement sur les nouveaux convertis ». Toute l’évangélisation du Continent avait été placée sous la protection de Marie, mais nous pouvons distinguer la période qui va jusqu’au Concile Vatican II, quand Marie a été présentée « Médiatrice de toutes les grâces, la Mère de tous les hommes, et le Vierge Humble », et l’après-Concile, quand on cherché à « diminuer sa figure et son rôle, en portant une attention plus grande au fond socioculturel local, en cherchant de redonner à la Sainte Vierge toute une série d’éléments porteurs de la tradition religieuse, et plus particulièrement dans ses aspects communautaires, des populations christianisées ».

La culture traditionnelle africaine a aidé à comprendre et à accepter la figure de la Sainte Vierge, étant donné que, d’après la vision populaire, « tous les membres de la société africaine doivent concourir à l’unité de vie, et à développer la descendance qui provient des ancêtres, et donc aussi de sa propre société : c’est à cela aussi que sert la famille, faite d’hommes et de femmes, ou plutôt de pères et de mères, parce que, dans la mariage africain, l’aspect parental prévaut nettement sur l’aspect conjugal.

De fait, être au service de la vie – qui est la tâche assignée par Dieu à l’homme et à la femme, veut dire  être au service de la fécondité ». Les femmes sont « l’orgueil du groupe, parce qu’elles sont celles qui apportent la vie, la sève d’amour et d’unité. Leur maternité n’est qu’un service rendu à la communauté, et c’est aussi pour Dieu qu’elles accomplissent leur mission de mères ». Mais la femme africaine n’est pas seulement le siège de la vie, et elle n’a pas seulement le rôle essentiel de l’éducation des enfants. Elle est aussi la « conseillère privilégiée de l’homme, la protectrice de la paix, celle qui nourrit la famille, et a un rapport spirituel avec la spiritualité ».Aujourd’hui encore, en effet, la femme-mère a un rôle vital dans l’équilibre et dans la structure de la société et de la tradition africaines.
On comprend bien alors comment le culte marial, la Mère par excellence, ait pu s’enraciner et prendre pied immédiatement dans la religiosité des autochtones, même si ce ne fut pas toujours dans un dialogue facile entre religion traditionnelle et approche euro-centrique. La maternité spirituelle et physique de Marie nous permet de saisir les ressemblances réelles et profondes avec l’idée de mère, propre de la culture africaine. Et voilà ; pourquoi dans la « comparaison » avec la mère africaine, la Sainte Vierge, en général, est « plus mère qu’épouse » ; elle aussi elle éduque son enfant, elle accepte les sacrifices et les souffrances des la maternité, elle vit dans le silence, et est gardienne de la paix. Marie elle aussi est tout d’abord fille de la famille, de l’Eglise, et ensuite, Mère et Unité de tous les Chrétiens ». Les voies pour une évangélisation  et une inculturation ultérieures et fécondes existent, et seront parcourues avec courage et avec la fidélité évangélique.
Les Apparitions et les Visions: définition et excursus historique 


D’après les études les plus récentes, une des premières apparitions mariales de l’histoire eut lieu en 270 : ce fut une apparition de la Sainte Vierge à Grégoire le Thaumaturge. C’est début de Haut Moyen Age, que remontent les apparitions à Théophile et à Marie l’Egyptienne. Au VIII° siècle c’est ce qui est connu comme le miracle de Saint Jean Damascène, auquel la Sainte Vierge aurait redonné la main qui avait été coupée par l’Emir de Damas. L’apparition la plus significative de l’Epoque moderne est celle de Guadalupe au Mexique. Du 9 au 12 décembre 1531, une Femme apparut cinq fois, sur la colline du Tepeyac, à Juan Diego, un Indigène mexicain converti et baptisé depuis peu.


Depuis le XIX° siècle, les apparitions se succèdent en Europe. Les trois apparitions en 1830 à la Rue du Bac, à Paris, à Catherine Labouré, née en Bourgogne et novice chez les Filles de la Charité. L’apparition de La Salette, le 19 septembre 1846 à deux pasteurs Mélanie Calvat et Maximin Giraud, le fut reconnue officiellement le 19 septembre 1851. Les 18 apparitions de Loures, à Bernadette Soubirous, du 11 février au 16 juillet 1858. L'apparition dans le ciel de Notre-Dame, dans la France envahie par les Prussiens le 17 janvier 1871. Les six apparitions de la Sainte Vierge à Fatima, le 13 de chaque mois, sauf le 13 août (19 août, les trois enfants ayant été arrêtés) : Lucie Dos Santos, Jacinthe et François Marto. La dernière apparition, le 13 octobre 1914 fut marquée par le miracle du soleil qui dans dansait dans le ciel, changeait de couleur et se précipitait sur la terre, qui fut vu par 100.000 personnes, et jusqu’à 20 kilomètres de Fatima. L’apparition de Beauraing en Belgique, du 29 novembre 1932 au 3 janvier 1933 : cinq enfants ont vu 33 fois la Saint Vierge sur un nuage blanc. Les apparitions de la Vierge des Pauvres à Banneux, à Mariette Beco : neuf apparitions, du 15 janvier au 2 mars 1933, reconnues par l’Eglise le 22 août 1949


En deux mille ans de Christianisme, on estime qu’il y a eu, dans le monde, mille apparitions de la Sainte Vierge environ, déclare le Père Mannes Ghizzardi, Dominicain, qui a étudié les problèmes mariaux. L’Abbé René Laurentin, théologie français bien connu, dans une œuvre énorme, en relève 1.800. Et la chose qui surprend et suscite la curiosité, réside dans la fait que près de la moitié de ces apparitions ont en lieu au 20° Siècle. Et même, après la Deuxième Guerre Mondiale, et donc dans un temps très proche de nous. Nous pouvons dire que, ces cinquante dernières années, on a assisté à une véritable explosion d’apparitions mariales. Et elles ne se limitent plus à l’Europe, comme dans le passé, mais s’étendent aussi à l’Amérique, à l’Afrique, dans les Pays de l’Est, et même au Japon,, en Corée, en Inde et en Chine

Pour désigner les apparitions, on utilise souvent, de manière ambiguë et polyvalente, les termes « apparition », « vision », audition », « révélation privée », etc. Il est vrai que les apparitions, tout comme les visions et les auditions, appartiennent au domaine de la communication divine et de l’action révélatrice de Dieu, donnée qui révèlent certains aspects du, Mystère Divin ; mais elles ne se déroulent pas toutes de la même manière. 

Pour ce qui concerne la « perception » de l’objet surnaturel, par exemple, alors que le terme « vision » est utilisé pour décrire en sens analogique des expériences corporelles (perception sensible d’une réalité objectivement invisible à l’homme), imaginatives (perception par voir imaginative d’une objet existant dans le présent), soit intellective (connaissance surnaturelle sans perception d’un objet), le terme « apparition » peut être utilisé seulement pour les perceptions corporelles et imaginatives mais non pas pour les perceptions intellectives.


En outre, alors que la parole “apparition” souligne le rôle essentiel de l’objet qui se manifeste (le Christ, Marie, un Saint, etc.), le mot « vision » montre en revanche l’action du voyant qui perçoit la nature « invisible » de l’objet surnaturel. Plus évidente encore est la différence entre « apparition » et « audition ». En effet, alors que l’apparition est la perception d’un objet surnaturel, l’audition est la perception de la parole qui révèle sa volonté. Ces derniers temps surtout, ces deux phénomènes sont reliés de manière intimée, dans ce sens que le voyant, toujours plus souvent, non seulement « voit » l’objet surnaturel, mais il en « écoute » aussi la parole, raison pour laquelle il devient le « révélateur » de l’objet surnaturel, mais aussi son « messager ». L’Abbé René Laurentin voit dans l’apparition « la manifestation visible d’un être, dont la vue en ce lieu ou ce moment, est inhabituelle et impensable, selon l’ordre naturel des choses ».

En s’en tenant à ces définitions, l’apparition a comme caractéristique deux éléments : la « présence » d’une personne qui se trouve en dehors de l’expérience normale des sens, et la « perception » de cette présence par la voie d’une connaissance sensible. Le Voyant, qui entre souvent en extase, qui sort en quelque sorte du monde qui l’entoure, tout en restant dans la pleine possession de ses facultés, est convaincu qu’il se trouve en contact direct et immédiat avec l’être qui s’est manifesté à lui, qui ne se présente pas comme une image statique, mais a toutes les caractéristiques de la tridimensionnalité.

Aujourd’hui, le Siège Apostolique et les Evêques suivent la pratique liée à l’habitude qui conseille, dans le cas de prise en considération des apparitions qui consiste en ceci :
a. Procéder à un examen complet et soigné des fais ;

b. Vérifier l’orthodoxie, c’est-à-dire la conformité des messages avec l’enseignement de l’Eglise ;

c. Constater la transparence des événements, en raison du fait que l’apparition est un service rendu à l’Eglise, et ne peut être cause de protagoniste chez les voyants, ou la naissance de rites bizarres ;
d. Examiner s’il y a des signes par lesquels Dieu confirme son action ;

e. S’assurer de la santé mentale et de la des voyant, par l’intermédiaire d’une Commission de médecins psychiatres ;

f. Voir si les fruits véritables sont ceux de la conversion et du retour à Dieu ;

g. Reconnaître, au jugement de l’Evêque, la provenance surnaturelle ou non des faits.

Quand l’Eglise approuve les apparitions, c’est parce qu’elles ne s’opposent pas à la foi et à la morale, et présentent des indices qui permettent d’y adhérer avec un consentement non de foi, mais avec un consentement humain, fondé sur un jugement critique personnel.

Les principaux Sanctuaires Mariaux en Afrique 

Rappelons une fois encore les caractéristiques principales de la religiosité et de la culture africaines. Dns les sociétés africaines, la mère est appelée à accueillir, et à prendre en charge la vie communautaire (vie personnelle et vi du clan) ; il est donc naturel de souligner l’importance du rôle spécifique de la Mère africaine dans la société. Ainsi, de manière analogique, la figure de la Sainte Vierge Marie, Mère de Jésus et Mère des Africains, bien acceptée et bien comprise, est, pour l’Afrique Noire, l’Etoile qui nous guide vers Jésus-Christ.

Un autre caractère propre à l’Afrique, c’est que les Africains devenus chrétiens, ont toujours un très grand respect et un attachement profond envers les ancêtres bons, ayant un cœur bon, parce que c’est d’eux qu’ils ont hérité les valeurs positives de leur culture, et que, en eux, ils peuvent trouver un lien entre la foi chrétienne et la culture africaine. La Vierge Marie étant Mère de Jésus, et donc l’ancêtre de tous, et elle occupe une place spéciale auprès de son Fils. Il est impensable de penser que la Mère soit lointaine de son enfant. Cette mentalité a préparé l’Africain à comprendre et à accepter facilement le dogme de l’Assomption de la Vierge Marie au Ciel.


L’Afrique est encore un continent à tradition orale. Les gestes et les manifestations transmises aux générations successives par les ancêtres ont une grande valeur. Les manifestations et les processions organisées par les Africains en l’honneur de la Sainte Vierge, expriment une foi profonde et une grande vénération. Et puis : les cultures africaines ont un sens aigu de la solidarité et de la vie communautaire. On ne conçoit pas en Afrique une fête qui ne serait pas partagée par le village tout entier. De fait, la vie communautaire dans les sociétés africaines est une expression de la famille élargie

Les Sanctuaires mariaux du monde entier, reconnus comme tels et fréquentés par les fidèles, sont au nombre de dix mille, dont un tiers dans les Continents extra-européens. On pourrait aussi considérer, comme étant des sanctuaires, toutes les nombreuses églises paroissiales dédiées à la Sainte Vierge Marie, vénérée tout particulièrement sur les titres suivants : de l’Immaculée Conception, du Très Saint Rosaire, des Sept Douleurs, de l’Assomption… Et donc, une quantité de lieux mariaux de culte et de pèlerinage, qu’il est impossible de citer de manière exhaustive.


« Les Sanctuaires mariaux sont des endroits qui témoignent de la présence particulière de Marie dans la vie de l’Eglise » déclarait le Pape Jean Paul II et il expliquait pourquoi en ces termes : « Ils font partie du, patrimoine spirituel et cultuel d’un peuple, et ils possèdent une grande force d’attraction et d’irradiation. En ces endroits, non seulement des individus pu des groupes locaux, mais parfois des nations entières et des continents, cherchent la rencontre avec la Mère du, Seigneur, avec Celle qui est Bienheureuse parce qu’elle a cru. Pour cette raison, on pourrait probablement parler d’une géographie spécifique de la foi et de la piété mariales, qui entoure tous ces endroits de pèlerinage particulier pour le Peuple de Dieu, qui cherche la Mer de Dieu pour trouver, dans le rayon de la présence de Celle qui a cru, le renforcement de leur propre foi » (Angélus, 26 juin 1987).
EGYPTE 

On ne peut parler des Sanctuaires mariaux d’Egypte sans rappeler le fait fondamental de la venue de la Sainte Famille, réfugiée dans cette Terre. Les Sanctuaires mariaux d’Egypte, outre le fait qu’ils ont une importance très spéciale dans la mesure où ils rappellent la présence historique del Sainte Famille, ont toujours revêtu – et ils le revêtent aujourd’hui plus que jamais – un intérêt spécial du point de vue œcuménique, en raison de la fréquentation dévote de la part de fidèles appartenant à des Confessions différentes. Sur les 160 églises dédiées à la Sainte Vierge, en Egypte, plusieurs sont considérées comme de véritables « endroits mariaux », ou Sanctuaires proprement dits. Parmi eux, rappelons avant tout la Chapelle du « Buisson Ardent » au Monastère de Sainte Catherine sur le Mont Sinaï, la Cathédrale de « Notre-Dame d’Egypte »’, le Sanctuaire de la « Vierge de Zeitoun », l’église-sanctuaire de « Celle qui a été élevée » à El-Fustat, au Caire, et l’église-sanctuaire « Sainte Marie » à Maadi. La fête de l’Assomption est la plus populaire en Egypte. On l’appelle tout simplement « la Fête de la Sainte Vierge ». La fidélité avec laquelle l’Eglise copte a vénérée la Vierge Marie, n’a pas connu d’interruption. Le calendrier copte compte une trentaine de fêtes de la Sainte Vierge. L’icône de la Sante Vierge, qui se trouve dans la très célèbre église de Al-Mou’allaqa, est très vénérée.

Le Sanctuaire marial le plus important d’Egypte est le Monastère de Sainte Catherine, dans la Péninsule biblique du Sinaï : on y conserve le souvenir du « Buisson Ardent » que, depuis des temps immémoriaux, les chrétiens interprètent comme une image et un symbole de ma Maternité Divine de Marie. L’édifice, une véritable forteresse construite au temps de l’Empereur Justinien, a toujours été un haut lieu de vie spirituelle et monastique ; il contient une bibliothèque très riche, avec de manuscrits anciens, et une d’icônes unique au monde. Sa consécration à la Vierge Marie vient du, souvenir du Buisson Ardent, dont l’arbuste, toujours vert miraculeusement, vit et pousse aujourd’hui encore sur les flancs d’une chapelle appelé pour cela du « Buisson Ardent », située derrière l’autel de l’église principale dédiée à l’Annonciation.

La Cathédrale Notre-Dame d’Egypte, inaugurée seulement la veille de Noël 1999, est une des plus belles cathédrales de tout le Moyen-Orient, et compte 29 vitraux de style copte. Ce qui frappe le plus, c’est l’importance extraordinaire donnée à la Sainte Vierge, dans les scènes représentées, en référence aux événements principaux de la vie du Christ et à l’histoire des Douze Apôtres, ainsi que des grands personnages de l’Eglise égyptienne, des trois Patriarches d’Alexandrie : Saint Marc, Saint Athanase et Saint Cyrille, des moines Saint Antoine, Saint Paul ermite et saint Pacôme. La cathédrale est considérée à juste titre  comme « le coeur marial »’ de l’Egypte tout entière.

Pour les chrétiens coptes d’Egypte, parler de la Sainte Vierge veut dire célébrer les apparitions mariales de Zeitoun (non encore reconnues officiellement), dans un faubourg du Caire. Le 2 avril 1968, à 20 heures 30, la figure d’une femme rayonnant d’une lumière éclatante, serait apparue au sommet de la façade de l’église de Saint Marc. D’après plusieurs témoignages directs, la Sainte Vierge sera apparue tout d’abord à un musulman, Farouk Mohammed Atwa, affecté alors d’une maladie. Le jour suivant, il fut déclaré guéri. Mais la particularité de Zeitoun réside dans un autre témoignage : comme l’a souligné à plusieurs reprises le Père Boutros Gayed, Recteur de l’église de la Vierge Marie de Zeitoun, - il était le frère du Pape des Coptes Shenouda II, Marie « a été vue par des millions d’Egyptiens et par de nombreux étrangers ». Non seulement : des chrétiens des différentes Confessions – coptes, orthodoxes et catholiques – se réunirent plusieurs fois devant la vision miraculeuse de la Vierge Marie qui, apparaissait parfois portant avec Elle l’Enfant Jésus, d’autres fois avec un rameau d’olivier dans la main. La phénomène, inexplicable, se poursuivit deux ou trois fois par semaine, et se termina en 1971, après avoir même réuni, en une seule fois 250.000 fidèles. Mais le Vatican n’a jamais reconnu officiellement cet événement.
ALGERIE

La Basilique de Notre-Dame d’Afrique, qui se dresse sur une colline qui domine la Baie d’Alger, a été commencée en 1872. Elle reçoit aussi la visite de nombreux musulmans. Des femmes, des jeunes filles, et des grands-mères, seules parfois, ou même accompagnées par leur mari, entrent pour prier « Notre-Dame ». La statue de la Sainte Vierge, en bronze, est recouverte d’un vêtement riche brodé dans le style de Tlemcen.

L’Algérie fut une terre chrétienne et mariale dès le deuxième siècle après Jésus-Christ. L’invasion arabe et l’islamisation du Pays, à partir du, VII° siècle, se produisirent par la force. En l’espace que quelques siècles, l’Eglise d’Afrique fut décimée et ne conserva que quelques poches de résistances, essentiellement de la part des berbères. Il faudra attendre la conquête de l’Algérie par la France en 1830, pour que l’Eglise s’établisse de nouveau dans cette région de l’Afrique du Nord. Terre d »’ancienne chrétienté, terre de Martyrs, l’Algérie, confiée à Notre-Dame d’Afrique (appelée aussi « Notre-Dame de l’Atlas »), même si elle est islamisée aujourd’hui, et secouée par des attentats sanglants, n’a jamais cessé de respecter la Sainte Vierge Marie, Elle que les musulmans eux-mêmes reconnaissent comme la Sainte Mère de Jésus, et qu’ils vénèrent. Quand la Basilique de Notre-Dame d’Afrique fut construite sur les hauteurs d’Alger, on mit l’inscription suivante : « Que Notre-Dame d’Afrique prie pour nous et pour tous les Musulmans ». Cette intercession mariale gravée dans nef de Notre-Dame d’Afrique, n’a jamais été touchée par le temps, ni par les événements qui ont touché la Pays : elle domine toujours l’autel de la Basilique d’Alger, et ainsi, Chrétiens et Musulmans viennent y prier Marie et lui offrir des fleurs.
ANGOLA


Angola “Terre de Marie”. L’Angola est appelé « Terre de Marie ». En effet, les premiers missionnaires arrivés le 29 avril 1491, construisirent une petite église dédiées à « Nossa Senhora Santa Maria » (Notre-Dame Sainte Marie). Il y a actuellement en Angola plus de 10 églises et chapelles dédiées à la Mère de Dieu. Parmi les principales, citons notamment : le Sanctuaire de Notre-Dame de Fatima, inauguré à Luanda par les Capucins au, mois de décembre 1964 ; très connu aussi est le Sanctuaire de Muxima, dans la Province de Bengo ; au centre du Pays, à Nova Lisboa, se trouve le Sanctuaire de Notre-Dame de Fatima ; au sud, à Sa Da Bandiera, se dresse le Sanctuaire du Mont (« do Monte »).


Il n’est pas surprenant de voir les noms des Sanctuaires portant des noms portugais, ni de voir l’importance de Notre-Dame de Fatima dans ce Pays de l’Afrique Noire. En effet, ce sont els Portugais qui furent els premiers évangélisateurs de l’Angola, et d’autres régions du Continent africain. Et ainsi, depuis 500 ans, l’Angola est vraiment « Terre de Marie ».
BENIN 

La Grotte de Dassa, appelée Notre-Dame d’Arigbo, bénie en 1954, est devenue peu à peu un Centre national de Pèlerinage, et, de nos jours un Centre international de pèlerinage. Chaque année, le 15 août, les foules viennent de tout le Bénin, du Togo, du Niger, du Burkina Faso. Un grand Sanctuaire est actuellement en construction, et sera jumelée avec la première Basilique d’occident dédiée à Marie, la Basilique de Sainte Marie Majeure à Rome

BURKINA-FASO 


Le Sanctuaire de Yagma: le site de Yagma fut choisi en 1968 pour y construire un Sanctuaire marial. C’est une colline peu élevée, sur laquelle a été construite une reproduction en briques et terre cuite de la Grotte de Lourdes

L’endroit se trouve à une quinzaine de kilomètres de la Capitale Ouagadougou. Au cours des ans, l’affluence des foules à Yagma n’a fait qu’augmenter. Actuellement, toutes les semaines les paroisses se succèdent pour le pèlerinage annuel, et viennent de tout le Burkina Faso. Le peu d’ombre de l’endroit ne décourage pas les pèlerins qui, pendant les cérémonies sont en plein soleil la plupart du temps. Depuis plusieurs années, une grande église est en construction au pie de la colline.

Autres sanctuaires mariaux du Burkina Faso : Notre-Dame de Dingasso, dans le Diocèse de Bobo-Dioulasso ; Notre-Dame de la Paix, dans le Diocèse de Diebougou ; Notre-Dame de Lola dans le diocèse de Kaya ; Notre-Dame de la Réconciliation dans le Diocèse de Koudougou ; Notre-Dame du Lac de Bam dans le Diocèse de Ouahigouya.
CAMEROUN 

Sanctuaire de Notre-Dame des Apôtres, sur la colline de Mvolye à Yaoundé
CONGO-BRAZZAVILLE


A Linzola, dans l’une des premières Missions fonde en 1883 par les Missionnaires Spiritains, à quelques kilomètres de la Capitale, se dresse une gigantesque grotte de Lourdes, sur le fond d’une magnifique vallée propice pour les grands rassemblements ; elle est devenue le lieu de rencontre mariale le plus important pour les fidèles du Pays, et en particulier après l’Année Mariale de 1987.
COTE-D’IVOIRE

« Le Palais Africain de Notre-Dame ». Le Sanctuaire marial de Notre-Dame Mère de Toutes les Grâces, a été inauguré le 1° février 1987. La Basilique de Notre-Dame de la Paix, à Yamoussoukro. La statue de la Sainte Vierge, en ciment armé peint, est haute de 11 mètres. Il faut mentionner également : le Sanctuaire de Notre-Dame de la Libération à Issia, ; dans le Diocèse de Daloa ; le Sanctuaire de Ferké, dans le Diocèse de Katiola.

Située sur la Côte occidentale de l’Afrique, la Côte-d’Ivoire est un pays qui a été christianisé dans la dernière décennie du XIX° siècle. Notre-Dame e Yamoussoukro est un véritable »Palais » offert à la Sainte Vierge, et sa renommée dépasse largement les frontières de la Côte-d’Ivoire, et s’étend à toute l’Afrique. Les grands Pays chrétiens africains y viennent une journée pour leur pèlerinage annuel, et els pèlerins individuels se comptent par centaines de milliers chaque année. Ainsi, depuis son Palais en Côte-d’Ivoire, Notre-Dame de la Paix veille sur le grand Continent Africain de l’Espérance.

NIGERIA 

La grotte “Mary the Holy Mother of Africa” (Marie, Sainte Mère de l’Afrique)), dans le Diocèse de Ijebu Ode (Etat de l’Ogun), a été inaugurée en 1991. De nombreux pèlerins s’y rendent (et même des musulmans et des fidèles de la religion traditionnelle)
OUGANDA


Marie Médiatrice de toutes les Grâces, à Lagonda, Diocèse d’Arua, est vénérée sous le titre de « Sultane d’Afrique »

REPUBBLICA DEL CONGO 

226 paroisses sont dédiées à Marie dans les différents Diocèses du Pays. Le Sanctuaire de Notre-Dame de Fatima, à Lindonge, Kinshasa, a été inauguré en 2001 ; le Sanctuaire de Kavimvira, dans le Diocèse d’Uvira (Sud-Kivu)

RWANDA 


Le 29 juin 2001, Mgr Augustin Misago, Evêque de Gikongoro, a rendu, public le rapport définitif concernant les apparitions de la Sainte Vierge à Kibého. Mgr Misago a déclaré comme étant vraies et dignes de foi les apparitions de la Sainte Vierge, de 1981 à 1983, à Alphonsine Mumureke, Nathalie Mukamazimpaka et Marie Claire Mukangango, âgées respectivement de 16, 17 et 21 ans. D’après le récit des voyantes, la Sante Vierge s’est présentée comme « Nyima wa Jambo », « Mère du Verbe ». Elle avait la peau noire, et elle les invita à la conversion, à la prière, et au jeûne. Le 15 août 1982, elle leur montra des scènes épouvantables : un fleuve de sang, des personnes qui se massacraient, des cadavres abandonnés… ». 

Le Sanctuaire marial de Kibého est dédié à Notre-Dame des Douleurs. « Que Kibého devienne sans tarder un but de pèlerinage et de rencontre pour ceux qui cherchent Dieu, pur ceux qui s’y rendent pour prier, un haut lieu de conversion, de réparation du péché du monde, et de réconciliation ; un point de rassemblement pour eux qui étaient dispersés, tout comme pour ceux qui aiment et propagent les valeurs de compassion et de fraternité sans frontières ; un haut lieu qui rappelle l’Evangile de la Croix ».


Les génocides eux-mêmes, annoncés prophétiquement le 15 août 1982, ont touché les voyants et le premier curé de la paroisse. Pour cette raison, en 2001, les Evêques ont déclaré : « L’Eglise doit devenir pour tous un milieu de réconciliation. La Sainte Vierge « est venue parler à ses jeunes enfants appartenant aux jeunes peuples de l’Afrique, pour commencer la deuxième phase de l’évangélisation, à la fin du deuxième millénaire, et au début du troisième millénaire ».

AFRIQUE DU SUD 

Les Sanctuaires dédiés à la Sainte Vierge Marie ne manquent pas dans ce Pays. Plusieurs d’entre eux ont même été favorisés par des apparitions de la Sainte Vierge, et sont devenus des buts de pèlerinage connus dans toute l’Afrique Australe. En 1952, durant un Congrès Marial qui s’est tenu à Durban (Province du Kwazulu-Natal) pour fêter le Centenaire de l’arrivée des Missionnaires Oblats de Marie Immaculée en Afrique du, Sud, l’Archevêque Mgr H. Lucas, alors « Délégué Apostolique pour l’Afrique du Sud », proclama « Marie Reine Elevée au Ciel », Patronne de l’Eglise d’Afrique Sud »

Parmi les Sanctuaires mariaux les plus connus en Afrique du Sud, se trouve celui de Notre-Dame de Ngomé, dans le Diocèse de Eshowe, au cœur de la Région Zouloue (Zoulouland) : il semble que la Saint Vierge s’y soit manifestée à une religieuse bénédictine, Sœur Reinolda, décédée le 1° avril 1981. La Vierge y est vénérée sous le titre de « Marie, Tabernacle du, très-Haut »

Un autre Sanctuaire marial d’Afrique du sud, très connu, dans le Diocèse de Marianhill au Natal, est celui de la paroisse de Kevelaer, but d’un pèlerinage annuel.


Citons encore : dans le Diocèse de Dundee (au sud du KwaZulu-Natal), le Sanctuaire de Maria Ratschitz. Un autre lieu de pèlerinage dédié à la Sainte Vierge en Afrique du Sud, se trouve à Tsheseng, dans le Diocèse de Bethléem, Province du Natal. Dans ce Sanctuaire, la Sainte Vierge est appelée « Notre-Dame de Bethléem. Toujours au Natal, à quelques dizaines de kilomètres du, Durban, la paroisse de Ntshongweni a été dédiée à « Notre Dame Médiatrice de toutes les Grâces » ; chaque année, le 31 mai, est une journée de pèlerinage officiel en l’honneur de Notre-Dame de Ntshongweni.
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